
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

par mégarde quelque inexactitude, nous F E U IL LE T O N
nous recommandonsà l'indulgence du
lecteur, et rappelant les paroles connues: DLU
errare humantum est, nous retractons d'a-
vance tout ce qui ne serait pas d'une PROPACATEUR DES BONS LIVRES
doctrine sûre, d'une théologie saine, ra.
pelant ces autres paroles perseverare o 12
iliabolicum est ; enfin, nous nous sou- -- -
mettons avec docilité au jugement du
Pontife romain, nous permettant d'a- LE
jouter à l'adage : Judicare romanum est,
paroles qui seront toujours la règle de
nos pensées, la boussole de Lotis nos tra- _BA J ''E
vaux, le crible à l'aide duquel nous fe-
rons le triage de toutes nos conceptions,
et cela tant qu'il nous sera donné de sa. DE LA FRANCEtisfaire la grande passion de notre àme,
la grande ambition de notre vie, qui est .AR
celle d'élever un mon ument à la Vérité.
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" Voici, dit l'auteur de ce livre, l'his-
toire d'un prètre qui ne fut ni un jésuite,
ni un religieux d'un ordre quelconque,
ii titi personnage politique ; qui, de sonu
enfantce à sa mort, ne s'occupa qu'à
servir Dieu et les àmes, et cependant fut
persécuté, poursuivi comme un malfai
tetutr public ; passa de l'exil à la prison,
de la prison à l'échafaud, sans avoir
commis d'autie cri e que de rester fidè
le à la loi de Jésus-Christ."

C'est une très heureuse inspiration
d'avoir mis au jour celte excellente his-
toire, qui se lit tout d'un trait, et qui
ï résente un véritable intérZt, tout le
ong l'un récit tout à fait attachant.

L'ABBÉ PERIOAU,

DU DIOCÈSE DE MOULINS

(seilc.î

ClA PITRE IV

LA REINE DES FRANCS
. L: ctutr le Bu-gondieà Genève.-I. La na.

tion burgonde au point le vue politique et reli-
girux-l t. Edunuction deClotilde chez l- rot
Gondebal-IV. Uitambtassadteutr uéguiiýé e6
npuian.-V. Le mendiant volé et le voteutr.
-Vi. Giovisenvoie à Clotilde lesarrhes du
mariage.-Vil. Complot tramécontre la royale
liancee-Vl. Ravages opéris par les Francs
'levant les persécuteurs lurgondes-1X. Les
fêtes de l'hyménée à Soissons.

Tout était rayonnant au ciel de Clo-
tilde, et riet n'y faisait prévoir un orage,
lo-"qti'tin irave incident jeta soudainte-
ment il'émoi dans le cortège nuptial.

Un officier de la cour génevoise venait
le le rejoindure, porteur d'une effrayante
nouvelle. Cet oflicier appartenait à la
religion catholiqe, et, depuis longtemps,
il avait voué à l'orpheline de Chilpé-
ric titi dévoutement à toue épreuve. Il
avait entenîdu des bruits de complots;
il avait même vu une troupe de guer'-
iers burgondes se mettre à sa poursuaite.

Par des chemins détournés, il les avait
devancés et accourait en toute hàte at-
près de Clotilde, pour la prévenir de ce
qui se tranmail, à Genève, countre ses
résolutions et mme contte ses joutrs,
si elle résistait aux injonctionîs le soit
oncle.

D'où venait ce chtaigeenuit imprévu
dans l'atmosplière de la cour de But-.
gondie? Quel souffle de colères avait
subitement soulevé cette tempête, qui
al lait éclater sur la tête de la fiancée dut
roi dies F-rancs?

Un Romta iiétait - nous l'avons vu-
le confident intime de Clovis; c'était un
autr Romtain qui se trouvait être le
confident intime le Gondebtald.

il s'appelait Atidiuis.
,Atidi ussait contre Clovis

ute haite miortelle, à laqtuelle venait
s'ajouter la haine q 'il potaitt ià Clotilde.
Bien des fois, la jeune princesse avait
eu a souffrir de la funeste influence
qu'Aridius exerçait sur son oncle.

D'abord catholique, l'ambitieux con-
seiller avait sacrifié sa religion à sa for-
tune politique; et, autant pour plaire à
son maître que pour satisfaire plus à
l'aise ses penchants vicieux, il avait em-
brassé l'arianlisne. Sot prosélytisme
dans cette nouvelle voie allait jusqu'au
fanatisme: l'hérésie n'avait pas de plus
ai-dent sectaire que ce renégat. Tous les
moyens lui élaient bons, afin de faire
des ravages dans l'Eglise de Dieu et de
remplir son odieux rôle de loup dévo.
-ant parmi le troupeau, dont il avait été
jadis nue brebis fidèle.

Impuissant àentraîner vers l'apostasie
la fille de ChilpAric, il saisissait toutes
les occasions de lui nuire. Par la suite
cependant, voyant l'admiration pour ses
excellentes qualités éclater à la cour, il
avait pris le parti de dissiiuler sa fureur,
afin de mieux comploter, dans le silence

- de son âme ulcérée, ses projets de ven-
geanice.

Uoccasion favorable de les mettre en
- exécution n'avait pas tardé à se présen.
i ter.

A peiie Clotilde était-elle à quelques
journées de marche, que Aridius rentrait

à Getiève. Il revenait de Marseille, ai ViI[
retour de Constantinople, où il s'était
rendu afin de servir, dans cet ancien Clotilde avait encore une vingtaine de
foyer de l'arianisme, plutôt son fatna. iilles à franchir, avant d'atteindre la
tismne que les intérêts politiques de son frontière du royaume franc. En *appre-
roi. Ce fut avec une stupeur pleine del natt de la bouche du Burgonde - que
colère qu'il apprit le grand événemenitinous avons vu accourir -le complot
arrivé a la cour burgonde pendam son ourdi contre elle à la cour de Gonde-
absence. baalds:

Refoulant assez adroitement sa rage -Voyez, dit-elle auxgens de sa suite,
jusqu'au fond de son cour, il aborde it. j'avais bien taison de demander qu'on
coninent Gondebald: 1,'apportât à ce mariage aucun délai.

-seigneur ! lui dit il, en mettant le Ce que je redoutais arrive : mon plus
pied sur votre royaume, j'ai appris une mortel ennemi a changé le coeur de
Ilouîvelle qui nie remplit encore, à l'heure mon oncle. Néanmoins, le Dieu véri-
qu'il est, d'étonnement et de frayeur. table, dont je cherche la gloire avant la
Clotilde, votre nièce, vient de passerdans mienne, ie permettra pas que je tombe
le ca mp de vos ennemis ! Pourquoi cette entre ses mains redoutables. Je vais
fuite précipitée ? Croyez-moi, elle ie pré- prendre les devants. Quant à vous et à
sace rien de bon. Depuis longtemps, je vos guerriers, restez et arrière. Pour
vous avertissais que vous rechaufliez un vous protéger, vots et moi, vous savez
serpent dans votre sein. Il fallait alorsLce que vous avez à faire!
la garder sous votre toit, pour l'empé. En prononçant ces paroles d'un ton
cher de vous nuire ailleurs. Captive ici, ferme et assuré, Clotilde descend de sa
Cloiilde était à craindre; que sera-ce, basterne et monte sur un cheval.
lorsque la fortune l'aura élevée sur le llusiours officiers se rangent à ses
trôîie des Francs? côtés. Sans perdre un instant, la noble

Avez-vous perdu la mémoire de ce cavalière et ses écuyers partent et font
qu ait votre prisonnière, seig neur ? Ne voler la poussière sous le galop de leurs
vous souvenlez-voîs plus de ses résis- iapides coursiers. Bientôt, ils otît dis-
tancus orgueilletses et de ses obstina- parti à l'horizon, tandis que la basterne,
lions indomptables? avec ses b tgages et son escorte, continue

Elle a dje grandes qualités qui im- lentement >a marche à travers les cam-
posentllla sympathie et mêmie l'admira.- pagnes burgotndes.
tion, j'en co;viens; mais elle est d'une Quelques'heures après la disparition
race qui n'oublie pas. N'ayant que des de la royale fugitive, des colonnes de
mendiants pour se défendre, elle vous flammes 'élèvent d toutes parts der-
bravait à votre foyer; que tie fera-t-elle, rière la petite a-mée franque: les forêts,
pas, quand elle aura derrière soi toute les moissonîs et les huttes des villages
l'armée des Francs ? i abiment parmi les tourbillons d'un im.

" N'avez vous pas à craindre qu'elle mense incendie. Les habitants et les
ne vous redemande alors un compte ri- t-roupeaux. pleins d'2ffroi, s'enfuient des

o treux lu sang versé des siens? A-t-elle' rgions ainsi dévatées; en sorte que sur
oublié, parmli les bons soins dont votus les traces du cortège,jusque-là sijoyeux
avez entoué sa jenesse, le •eurtre de et devenu tout à coup si menaçant, tie
son père qui était volt-e propr-efrère ?s'étend plius qu'n vaste désertde -ines
Ne pense-t-elle plus à cette journée où fumantes.
vous avez arraché sa mère à ses embras- Plusieurs jours durant, les Francs se
seents afin de la précipiier, une pierre livrent avec frénésie à cette ouvre de
au cou, au fond d'un puits ? N'a.t-elle destrueti, qu'ils regardent comme né.
pas été témoin de cette tioble colère qui cessaire à leur sauvegarde ; et c'est par
vous animait cet autre jour où,voulant des chemins embrasés, que les hommes
en fini avec cette race de vipères, vouS de Goîîdebald s'avaincent afin d'exécuter
file. a égorger sous ses yeux ses deux l'ordre d'arrestation. Toutefois, ces obs-
frèr-es qui, pour préserver leur vie, vous tacles de feu ralentissent tellement leur
auraient volontiers cédé l'héritage de marche, que Clotilde d'abord et son es-
leur père? corte ensuite eurent le temps de meutre

isongez à vous : sngez à la la fronière entre elles et leurs persécu-
conservation de votre royaume, de votre teurs,
famille, et même de votre personne. •N pee la eutie fance est-elle par-
laissez pas cette tigresse, atrede votre-e eî u'l e--tir- rnq'les
a, a ser n toute eréssde voit cclamée par les poplatios dontsaiagisrcitut ie-é0e et elle va devenîir la reinie. Une véritable

contre le trône d'uii puissant rival, afin eleiva dee lauelUeaverte
de vous dévorer plus à l'aise, vous et les explosion de joie l'accueille, aux portes
vôtres! de la première ville franque qu'elle ren-

-11 est trop tard maintenant, inter-contre. Elle descend de cheval et entre
rompt vivement le roi. n t dats une église, suivie d'une foule nom-

-l vous est encore loisible de préve. breuse de chrétiens. qui bénissaient Dieu
nir ce malheur ererend Aridius. La de leur donner une telle souveraine.
fugitive n'a pas eu le temps de quitter A genotx devant l'autel du Seigneur,
vos Etats. Ordonnez sur le champ qu'on Clotilde adore avec le plus profond re-
se mette à sa Poursuite, et qu'on vous la cuetillement, eltui qui a délivré Daniel
ramène, avant qu'elle ait complètemet de la fosse aux lions et les jeunes Hé,
échappé à votre domination. breux de la fournaise ardente. Puis,

Comme Gondebald semblait hésiter, le après cette adoration silencieuse, elle re-
perfide confident ajoute: lève la tête et fait entetdre cette prière,

-L'éqitable justice, qui a airmé vosu ont conserveé:
Ma s contre sa famille, crne veogeance
en son cœur d c fille et de soui. Que de -0 Ditin tout-puissant ! je vous r.iids
fois ne l'avons-nous pas surprise, vous gýrâces di! la protection visibile que vous
et moi, dévorant sa hontLe dans le silence venez d'accorder a votre humble ser.
de ses larmes I Soyez-ei certain, sei- vante! Je vous bénis de ce qu'il m'est
gneur! Si vous le revenez sur votre dé- auîssi donné de voir le commencement
cisioi, si vous la livrez à Clovis pour de la vengeatce que je dois au sang
épouse et au peuple franc poîr reimue, versé de mon père, de ma mère et de
vous ne tarderez pas à vous en repentir imles frères.
aièreient, vous tie tarderez pas à ètre La ville où se trouvait Clotilde était
victime d'une haine qu'elle a trop0 1o1.t l'antique capitale des Tricasses, appelée
rie pou qu'elle n'éclate point Lbientôt, alors Augu.stobona, maintenant Troves
terrible et implacable, sur votre tête et et le lieu sacré. où elle priait ainsi, était
sur votre royaume t uit ancien temple païen, transformé en

Ainsi parla le Romaii Ariditus: et oratoire catholique.
Gondebald de frémir des conséquences Ilne faut pas s'étonner outre mesure,
désastreuses que pouvait avoir sa con- si l'ot voit pe-cer, parmi les accents
duite, qu'il taxait lui-même de faiblesse. éttîmus que lui arrachait la reconnaissance
C'est pourquoi ilconvoqua aussitôt quel- envers Dieu, la haine qu'elle portait aux
ques-uns des principaux officiers (le sa meurtriers de ses proches. A son insu,
cour, et leur ordonna de se mettre, avec dans cette cir'conisLtice, Clotilde subis-
une troupe d'hommes armés, à la polr, sait le milieu où elle vivait. Le chris.
suite de la jeune fiancée du roi des tianisme nte pénétrait que lentement, de

. Francs. sa douce influence, cette épaisse écorce
Mais l'homme propose, et Dieu dis- de barbarie qui recouvrait le monde à

pose. Du haut des cieux, la Providence cette époque. Les àmes, même les mieux
veillait sur les pas de soit élite ! trempées aux sources de la grace, n'a-

vaient pas encore complètement éteint
en elles les flammes du ressentiment.
Le génie de la charité divine avait beau,


